
CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,
le 20 février 2023. POULENC :
La  voix  humaine.  Patricia
Petibon  /  Katie  Mitchell  /
Ariane Matiakh.
 

 

La première fois que nous avons entendu Patricia Petibon sur
scène, c’était à l’Opéra national du Rhin (site de Strasbourg)
en 1999, et elle chantait alors le rôle de Blanche de la Force
dans  la  mythique  production  de  Dialogues  des  Carmélites
imaginés par Marthe Keller. Près de 25 ans plus tard, nous
retrouvons  la  célèbre  cantatrice  française  dans  un  autre
ouvrage de Francis Poulenc, La Voix humaine, et cette fois
dans une mise en scène de la non moins talentueuse metteure en
scène britannique Katie Mitchell (on se souvient avec bonheur
de leur Alcina aixoise en 2015).
Après avoir couplé, à l’Opéra de Munich, Le Château de Barbe-
Bleue de Bartok avec son fameux Concerto pour Orchestre, Katie
Mitchell reprend l’idée de doubler par une pièce instrumentale
un court ouvrage lyrique, mais en allant chercher cette fois
un  ouvrage  sans  grand  rapport  (en  apparence)  avec  son
« pendant », en l’occurrence un pièce instrumentale d’Anna
Thorvaldsdottir,  Aeriality,  étrennée  il  y  a  peu  à  la
Philharmonie de Reykjavik dont elle est originaire. Une pièce
qui ouvre et referme la soirée, en forme de vagues successives
et planantes, aériennes et spectrales, assez hypnotiques il
faut bien l’avouer.
Cette musique est accompagnée par un petit film réalisé par le
vidéaste Grant Gee, où l’on voit d’abord l’héroïne déambuler
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dans les rues d’un Strasbourg nocturne et fantomatique, vidé
de ses habitants. « Elle » finit par rentrer chez elle et
résonnent  alors  les  premiers  accords  de  la  partition  de
Poulenc  tandis  que  le  rideau  se  lève  sur  la  scénographie
imaginée par Alex Eales, qui imagine une grande chambre en
désordre, au papier peint défraîchi, plongée dans les lumières
bleutées de Bethany Gupwell.

 

La Voix Humaine de Patricia Petibon
entre opéra et théâtre musicalisé

Dirigée superbement dans une direction d’acteurs au cordeau,
Patricia Petibon unit sa nature vocale au tropisme puccinien
que Poulenc clama si souvent. Cherchant moins à séduire qu’à

toucher, moins à énoncer mot à mot le texte qu’à en exalter la
poésie du quotidien, elle dresse un magnifique et bouleversant

portrait de femme. Dans ce rôle qui ne lui pose aucun défi
technique, elle assume son choix vocal : elle demeure en deçà

de la frontière entre opéra et théâtre musicalisé.
Alors que l’image finale (pendant que résonne la partition de
Poulenc) la montre prête à se jeter par la fenêtre, le film

reprend en même temps que la partition de Thorvaldsdottir, et
c’est le corps inanimé de l’héroïne gisant dans son sang qui
est offerte à notre regard. Mais elle se relève bientôt et se
met à suivre un chien, à la troublante présence, jusqu’au bord
de la rivière qui dessine le contour de la vieille ville. Puis
elle remonte chez elle, le téléphone se remet à sonner, mais

au lieu de se précipiter dessus comme au début de la
représentation, elle le laisse sonner dans le vide sans

décrocher…

Confiée à la française Ariane Matiakh, l’Orchestre
Philharmonique de Strasbourg dévoile une forme superlative, et

la cheffe joue habilement sur la lenteur des tempi et



l’attente qui en résulte, sans chercher à unifier les deux
partitions qui n’ont rien en commun. D’un simple fait divers,

Matiakh et Mitchell font une tragédie.

 

 

 

________________________________________________
CRITIQUE, opéra. STRASBOURG, Opéra national du Rhin, le 20
février  2023.  Patricia  Petibon  /  Katie  Mitchell  /  Ariane
Matiakh. Photo (c) Klara Beck

 

 

 

TEASER VIDÉO : « La Voix humaine » à l’Opéra national du Rhin

 

 

 

COMPTE-RENDU,  opéra.
Strasbourg,  ONR,  le  16  oct
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2020. Saint-Saëns : Samson et
Dalila.  Marie-Eve  Signeyrole
/ Ariane Matiakh.

COMPTE-RENDU, opéra. Strasbourg, ONR, le
16  oct  2020.  Saint-Saëns  :  Samson  et
Dalila.  Marie-Eve  Signeyrole  /  Ariane
Matiakh.Il  aura  donc  fallu  attendre  8
mois pour que Strasbourg puisse présenter
une  nouvelle  production  à  l’Opéra
national  du  Rhin  :  peu  avant  le
spectacle, son directeur Alain Perroux,

nommé l’an passé suite au décès inattendu d’Eva Kleinitz,
remercie  au  micro  l’ensemble  des  intervenants,  dans  leurs
domaines technique et artistique respectifs, avec une émotion
visible. Venu en nombre, le public a été réparti dans la salle
dans le respect des mesures de distanciation, avant que la
discipline de sortie en fin de soirée montre combien chacun
respecte  les  nécessaires  consignes  d’organisation.
Musicalement, ce contexte permet d’entendre le choeur réparti
dans les deux derniers balcons en hauteur, …une satisfaction
paradoxale à laquelle on ne s’attendait guère : on se régale
de cette spatialisation où chaque pupitre s’oppose avec force
détail, faisant de cette particularité l’un des grands moments
de la soirée. On se félicite aussi d’avoir fait appel à Ariane
Mathiakh  (née  en  1980)  pour  diriger  la  fosse,  tant  la
Française  insuffle  une  énergie  sans  pareil  :  à  force  de
détails, sa direction sans vibrato, piquante et allégée (COVID
oblige, les cordes ont été réduites), est un modèle d’élégance
aérienne.  Pour  autant,  l’ancienne  lauréate  de  la  première
édition « Talents chefs d’orchestre Adami », en 2008, n’en
oublie jamais le drame, donnant dès l’ouverture des couleurs
sombres par des scansions appuyées aux contrebasses. Elle sait
aussi  ralentir  le  tempo  dans  des  moments  plus  étonnants
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(premières mesures vénéneuses de « Mon coeur s’ouvre à ta
voix » au 2e acte ou dans la Bacchanale au 3e acte, d’une
grande tenue rythmique). On espère retrouver très vite cette
baguette très imaginative, sur scène comme au disque.

 
 

 
 

Face à cette direction enthousiasmante, le plateau vocal se
montre plus inégal. Convaincants : Jean-Sébastien Bou (son
Dagon est d’une grande force théâtrale, bien épaulé par sa
parfaite diction, idéalement projetée) ; de même, les seconds
rôles superlatifs ne sont pas en reste : Wojtek Smilek et
Patrick Bolleire – ce dernier familier du rôle (voir notamment
à  Metz
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-metz-le-5-mai
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-2018-samson-et-dalila-saint-saens-jacques-mercier-paul-emile-
fourny/ et Massy en 2018). Les deux rôles-titres sont plus
problématiques : la Dalila de Katarina Bradic, dont le manque
de  puissance  est  audible  dans  les  ensembles.  C’est
certainement  ce  qui  explique  pourquoi  la  mezzo  serbe
s’épanouit principalement dans le répertoire baroque, là où
ses superbes couleurs cuivrées dans les graves font merveille
– pianissimos très maitrisés. Ici, l’aigu est plus tendu dans
les  changements  de  registre  au  I,  avec  un  manque  d’éclat
constant dans les forte. Même déception pour le très inégal
Massimo Giordano (Samson), à l’émission instable et serrée
dans l’aigu, sans parler de son vibrato prononcé. Seule la
voix en pleine puissance séduit en de rares occasions, dans un
rôle il est vrai redoutable.

La mise en scène de Marie-Eve Signeyrole joue la carte d’une
transposition  contemporaine  réussie,  imaginant  deux  camps
irréconciliables, entre conservateurs au pouvoir et mouvement
anarchique des clowns – ces derniers rappelant inévitablement
leurs  lointains  cousins  les  gilets  jaunes.  Comme  à  son
habitude  (voir  notamment  son  Nabucco
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-lill
e-le-19-mai-2018-verdi-nabucco-rizzi-brignoli-signeyrole/),
Signeyrole s’appuie sur les dispositifs vidéo souvent filmés
en direct et projetés sur plusieurs écrans, tout en expliquant
son uchronie en un générique à la double fonction, didactique
et satirique : la vision du monde politique, ainsi montrée,
ressemble à une émission de télé-réalité, dont les spectateurs
suivraient chaque épisode rocambolesque. Certains personnages
n’hésitent pas à s’adresser directement à la caméra, tandis
que l’utilisation d’un plateau tournant permet des allers-
retours saisissants entre vies privée et publique : le ballet
visuel incessant entre les différents tableaux est une grande
réussite tout au long de la soirée, révélant un grand art dans
les transitions. Juste aussi l’idée force de Signeyrole, de
montrer Samson en handicapé physique, comme s’il revivait sans
cesse le cauchemar de sa chute : le dîner de con organisé en
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son  honneur  au  III  donne  à  voir  toute  l’horreur  de  sa
situation,  tandis  que  la  mise  en  scène  se  saisit
astucieusement de l’accélération du récit à la fin : ici, le
châtiment divin disparait au profit d’une sorte d’entartage
politique  à  base  de  goudron  et  de  plumes,  en  un  final
clownesque cohérent. Un travail global d’une belle richesse
visuelle, toujours au service de l’oeuvre.

 
 
 
 

————————————————————————————————————————————————–

 

COMPTE-RENDU, opéra. Strasbourg, ONR, le 16 oct 2020. Saint-
Saëns : Samson et Dalila. Katarina Bradic (Dalila), Massimo
Giordano  (Samson),  Jean-Sébastien  Bou  (Le  grand  prêtre  de
Dagon),  Patrick  Bolleire  (Abimélech),  Wojtek  Smilek  (Un
vieillard  hébreu),  Damian  Arnold  (Un  messager  philistin),
Nestor  Galvan  (Premier  Philistin),  Damien  Gastl  (Deuxième
Philistin),  Chœurs  de  l’Opéra  national  du  Rhin,  Orchestre
symphonique  de  Mulhouse.  Ariane  Matiakh  /  Marie-Eve
Signeyrole. A l’affiche jusqu’au 28 oct 2020 à Strasbourg puis
les 6 et 8 novembre 2020 à Mulhouse. Photo : HDN Presse


